
Dimanche 17 octobre.

Ob s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
rain-PoiH; n. 320 ; chez les dames Mahoux et de 
sittioRios. maison joignante; et M. Latour , impri
meur-libraire , rue du PouL-d’Ile , continuera à rece
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année 1824. — N° 172.

reçoit aussi des abounemens chez M. Bertïiot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’a bonnement est de NEUF FRANCS par 
trimestre pour Liège , et de ONZE FRANCS, manco, 
pour les autres villes du -royaume.

GAZETTE DE LIÈGE.
MM. les Notaires , Avoués , etc. , qui ont des comptes ou

vris au bureau de la Gazette de Liege , ainsi que toutes au
tres personnes , pourront les continuer en faisant remettre ou 
dresser à M1. Latour, les copies des annonces qu'ils désire - 
mit faire insérer dans le Journal Mathieu Laensbergh , et ce 
sms les memes conditions que celles de ladite Gazette 'réunie 
tu journal Mathieu Laensbergh. ’

EXTERIEUR, "

RUSSIE.
Tetersbourg, le 2S septembre. — L’empereur est arrive le 

ndece mois à Penza. Après avoir passe en revue les troupes 
réunies dans cette ville et aux environs , S. M. en est partie 
h 16 en parfaite santé , et a continue son voyage pour Oren
burg, Une lettre de Penza Lionne les détails suivans sur le 
séjour de l’empereur dans cette ville: « Notre séjour à Penza 
fera epoque. C’était une véritable fête triomphale depuis le 
n jusqu a cette heure. La ville est charmante ; le tems a été 
constamment beau , mais beau comme il l’est en Italie Les 
mues, les manœuvres militaires ont réussi au-delà de toute 
silente et de toute expression. Un dîner chez l’empereur , où 
je plus parfait contentement a régne', un autre au camp, qm 
stemme les dernières manœuvres , un bal des plus brillans , 

«a quelques traits de la résidence de S. M. ici, et dont 
eue a daigné se montrer entièrement satisfaite. Nous n’avons 
£2!" . !1Gre,ir raleax portant , et nous l’avons vu con- 
etiotts à chevalCar t0US ^ ^°UrS’ dès ^ lieures e1“ matin , nous 

ESPAGNE.
Extrait d’une lettre particulière. 

lete ^septembre.—Je vous annonçais dans mon avant-dernière
ieânr’Zv 0nSr0CCnpaittres'activemenlau conseil d’état de la discussion 
liras de f ,faites p?urun emprunt de Soo millions de réaux ( 200 mil- 
ti, T a Pea pl'eS ,Je V0US arinonce a présent, et je .vous le garan- 
inàlj'p e.mprant a été conclu le 28; trois des premières maisons de 
bitlans ]| ariS * °Ut obtei™ a des conditions très-avantageuses pour les con- 
ejmm , y ! 6U Une aSSeZi forte discussion au sujet de la reconnaissance des 
'sposées Contractes Par Ies eortès , des considérations très graves ont été 
T»wririetC0,ltre ’ mais toas les ministres > "R seul excepté , sont con- 
donnerait ° ÜOnna.nt uue ,valeur quelconque aux bons des eortès , on sanc- 
% insh- ^ Partie la révolution dont Us émanaient. Ma première lettre 
bacté. Le UIra,avec détail des conditions auxquelles l’emprunt a été con 

indié611 de vra‘semHance de celles dont on parle me ferait craindre de 
luure en erreur en vous les rapportant.

lond ANGLETERRE.
lenant ^ ^ octo^re-— Nos journaux commentent main
tient ion-laCUn a sa man>ère , la proclamation du gouverne- 
1»’il n’a con.tre jes Grecs. The Globe and traveller dit
H'eti
'•JuCi

pu croire à l’authenticité de cette pièce d’après ce 
valent rapporté les feuilles des Pays-Bas mais que le
yjQnxt------ / j. r» • .• . . acontient cette proclamationte%ll °nstltu^onneb de Paris qui 1

'leen Cglnjnt ’ l a *jien oblîS® (1’7 croire. Il termine son arti- 
fk qJ te!j,aes '• Nous espérons pour l'honneur du nom an- 
bqgflia°nyera paraître sous peu une explication et une ré- 
tyiurg n “e ce document. Le Courrier au contraire défend cette

'tes hon1"0* 1a.con^ere 'a dignité de baron du rojaume-uni au 
""Wssadp13” 6 Perc7 Clinton Sidney , vicomte Strangford ,
S-ij, 'a j ®^tra°rd.iaaire et ministre plénipotentiaire de
-Irangfo,.. 1alj'1,rne Porte Ottomane , sous le titre de baron 

Maed 6 ^ ontart > dans Ie comté du Dublin, 
friivé do r'u.nald ’ ci-devant consul de S. M. à Alger, est
- Lenou 1 raltar SUr Paquehüt le Nocton.

acte du parlement concernant une diminution du droit de 
Nest Wnsid*™ M°*eS i^dieiaires , est en vigueur depuis hier, La réduc- 
‘P*S, La réduTable ’ Particulièrement sur les actes des cours ecclésias- 

1,(5 d’nil 8r ,.c lon > s«r les copies des testamens et codiciles seulement, 
,'*■ Or a p 74sar chaque feuillet contenant 90 mots.

?** échues le 16 b'er des états comparatifs du revenu public pour les an- 
■®llt pour les tr’° °Clobr? l8a3 et le 10 octobre 1824 , et du même re- 
3 qu’au I'”®stres éclms aux mêmes époques. II résulte du premier 
P*1* forte (\im;“t0bre 1823 . le revenu était de 49,216,021. Ainsi, mal- 

Jjjhier y a lon d impôts qui a eu lieu, dans les douze mois échus 
I) . at du revg a u”e augmentation de revenu montant à 1.184001 liv. 
Â"lu’il y ai, nu da”s.3e dernier trimestre n’est pas moins satisfaisant, 
."■eiice entre la”0 dlminulh® .de droits de 372,500 liv. 4 cependant la 

de 1823 recette de ce trimestre et celle du trimestre correspon- 
^0Q a 1 Best que de i2,5oo liv.

^s(Wây ag”°nce |lu,e \a grande jonction de la Tamise et de la 
°peree incessamment par le plus grand canal

souterrain que l’on connaisse. Le souterrain , aura 22 pieds de 
large , au niveau ne l’eau , et huit pieds de profondeur d’eau 
dans les hautes marées 24 pieds et demi d’élévation au-dessus 
de la surface de 1 eau dans le centre de l’arche , avec un che
min de cinq pieds de largeur pour le louage , fermement pro
tégé par le moyendune grille en fonte et en bois. La longueur 
entière de ce canal, depuis la Tamise jusqu’à la Medway n’est 
que cle sept mille et un quart ; et par cette très-courte ligne 
on évité la navigation autour du Nore, qui est longue en’ 
nuyeuse et souvent même dangereuse, et on abrège la route 
dau moins 4o à 5o milles. Il est évident qu’il en résultera 
des avantages incalculables pour le commerce de l'intérieur 
, “ ne parle dans les cercles de Londres que de l’affaire 
du banquier Faunt-Leroy , qui a fait des faux pour la somme 
de 200 mille livres sterling , et occasionné la faillite d’une 
maison de banque. Chaque mot du prévenu est répété avec 
empressement. On a cherché surtout à savoir s’il dort s’il a 
de l’appétit , et s’il prend le thé comme à l’ordinaire.’ On a 
ete jusqu a trouver une espèce de ressemblance entre ce ban
quier et Bonaparte.

— Un berger de Milton (comté de Kent) a trouvé dans les 
champs un ballon , dont la nacelle renfermait le corps inanimé 
d'un homme. On reconnut que c’était celui d’un jeune homme 
oe 25 ans, que le crâne était brisé et le bras droit fracturé 
Quelques papiers trouvés sur lui ont fait connaître qu’il se 
nommait Grirnshaw et demeurant à Northampton.

— On a reçu d’heureuses nouvelles des vaisseaux de dé
couverte. Us sont entrés dans les glaces avec toute apparence 
de pouvoir aller en avant , attendu que le tems est beau et 
la côte assez dégagée. Voici l’extrait d’une lettre de Basent 
de Lloyd à Hull, qui donne cette nouvelle à la date du 7 
octobre : ‘

« Le Maty-Frances vient ici du détroit de Davis.
« M. Wilkinson , capitaine de ce navire , rapporte qu’il a vu, 

le 17 juillet , les bâtimeus de découverte engage's dans le milieu 
des glaces par le 70 d. 20. Ge capitaine entra lui-même dans 
la glace le jour suivant par le 66 d. 30 et s’avança le 20 jus
qu’à la terre de l’ouest ( West-Land) , où il resta jusqu’au g 
eptembre. Il mit ensuite à la voile pour l’Angleterre , après 

avoir pris treize baleines.il se trouvait alors presque à la 
hauteur de la baie de Lancastre , et il rapporte que l’expédi
tion de de'couverte avait une perspective très favorable de pou
voir s’avancer plus loin , attendu que le tems était beau et là 
côte extraordinairement libre de glaces. Comme il n’a plus 
rencontré les bâtimens après qu’il eut franchi la barrière de 
glaces , l’on ne saurait douter que leur traversée n’ait été éga
lement favorable. Le Mary-Frances et le William-and-Ànn 
étaient les seuls baleiniers qui eussent franchi la barrière au 
mois de juillet; les autres bâtimens destinés pour la pêche 
ayant tenté le passage dans une latitude plus élevée , n’y ont 
réussi qu’au mois d'août.

— Des dépêches du général sir A. Campbell, en date du 19 mai, an
noncent que les troupes anglaises se sont emparées de la ville et forteresse 
de Rangoon et de l’île de Cheduba , sans avoir essuyé aucune perte. On 
y a trouvé dix Européens qui avaient été faits prisonniers par les 
Birmans. Le jour où le Mary 4nn a quitté Bombay , on y avait reçu des 
avis qui annonçaient que les Birmans s’étaient emparés de Chittagong, à 

. la suite d’une attaque dans laquelle les Anglais avaient perdu 5oo hommes. 
On croyait que cette ville serait promptement reprise , une division d’in
fanterie et d’artillerie ayant fait voile de Madras le 9 juin , avec cette 
destination.

— Il a été reçu hier des lettres d’Alexandrie en date du 3 
août. Elles donnent des détails sur le départ de l’expédition 
égyptienne qui est partie de ce port du 16 au 20 juillet. La 
peste avait cessé h Alexandrie et au Caire ; mais on estimait 
que depuis le mois de février jusqu’à celui de juillet elle avait 
emporté i5,ooo victimes.

AFFAIRES DE GRÈCE.
GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE LA GRECE .

Le corps exécutif séant à Missolunghi aux amiraux, capitaines 
et aux marins de la flotte grecque.

« La nation entière se réjouit avec le gouvernement de vos 
nouveaux exploits. Pleine d’enthousiasme dans ses expéditions 
contre l’ennemi , elle glorifia en commun le Très-haut qui 
est le protecteur de la patrie et du christianisme. Votre en
thousiasme et votre union promettaient à la nution entière 
toutes ces victoires ; et elle s’attend qu’étant toujours d-’ac- 
cord, vous en remporterez contre l’ennemi de plus éclatantes



pour votre propre louange et pour la gloire de la patrie. Le 
gouvernement, pour soutenir par ses cooperations l’enthou
siasme qui vous enflamme , a pris toutes les mesures néces
saires pour mettre en e'tat de de'fense les îles d',Hydra et de 
Spezzia , en y envoyant une force en hommes suffisante. 
C’est pour cela que vous autres , de même vos braves marins, 
ne devez vous soucier que de la destruction de la flotte enne- 

.mie. Sachez , messieurs , que le salut de la nation ne de'pend 
cette anne'e-ci que de votre bravoure, et soyez sûrs que votre 
union la sauvera du. danger qui la menace. Au nom de Dieu ! 
pour l’amour de la patrie ! que votre enthousiasme ne se 
refroidisse en aucune sorte \ et que votre union ne se rompe 
pas ! ce serait le coup le plus mortel pour nous ; et c’est à quoi 
notre ennemi s’attend de notre part. Me'he'met-Ali lâchera , 
par des moyens frauduleux, et par de belles promesses , de se
mer entre vous la discorde pour parvenir à ses buts ; il se pro
met de vous tenter par l’appât des butins qu’il a mis exprès 
dans plusieurs de ses feâtimens pour vous faire donner dans 
ses pie'ges. Il a en vue , une fois que vous serez occupes 
des butins avant l’attaque, de prendre bien son tems pour 
nous soumettre. Veillez donc, et montrez-vous magnanimes 
en me'prisant ces butins pernicieux, et ne vous inquie'tez que 
de fondre sur l’ennemi : que la gloire soit l’unique objet de 
votre envie. Lorsque vous aurez triomphe'contre l’ennemi, 
c’est alors que vous aurez un riche butin à partager, et cer
tainement que vous aurez des richesses. Vous avez le gou
vernement qui étant maintenant affermi par la grâce de Dieu, 
et pourvu de moyens pécuniaires , saura récompenser celui 
qui aurait obéi à ses supérieurs , comme celui qui aurait fait 
quelque action éclatante , et punir à tems les insubordonnés.

» Le président. George Conduriotti , PanagiottiBotasssi, 
Jean Colletti, Anagnosti Spellotaki.

Le secrétaire gén. prov. , P. G. Rodins.
Trieste, le 3 octobre.— < Des nouvelles de Corfou du 20 septembre , 

prétendent que l’amiral grec Miauli a attaqué la flotte égyptienne à Zéa, 
d’où elle voulait opérer un débarquement.près d’Athènes , qu’il lui a brûlé 
trois frégates, s’est emparé de plusieurs petits bâtimens de guerre .et de 80 
transports , et que le reste a été dispersé. Le bruit courait même qn’Ibra- 
bim-pacha se trouvait à bord d’une frégate incendiée. Le même bruit a 
couru à Smyrne , avec quelques variantes. » (Extrait de la Gaz.-Uni.)

La clin te du -grand-visir . Ghâlib fait sur les esprits,» Constantinople,: 
une impression fâcheuse. On était satisfait de son administration. Le paella 
de Silistrie , arrivé incognito , le 12 au soir, à Constantinople , s’est retiré1 
toute la journée du i3 dans la maison de campagne de l’intendant de l’ami
rauté qui partage avec le sélictar la faveur du monarque. Le hattïf-chérif, 
adressé par sa hautesse au nouveau gfand-visir, accuse Glialib-Pacha de 
présomption. Le nouveau graud-visir a, dit-ou, beaucoup de courage et de5 
fermeté de caractère. Toutes les nouvelles sinistres fondent à la fois sur le di
van.Il ne peut plus cacher au peuple de Constantinople que les Persans ont re
pris les armes. Le pacha de Silistrie est destiné à prendre le commandement’ 
des troupes que l’on rassemble à la hâte dans les environs de Bagdad, La 
flotte égyptienne est véritablement attaquée d’un scorbut si malin qu’il peut 
être assimilé à la peste. Toute la cavalerie a perdu ses chevaux. f

FRANGE. , :
Paris , le i3 octobre. — Le roi a pre'side' le conseil des mi

nistres qui a dure'depuis midi jusqu’à trois heures et demie.
— Il circule en ce moment une liste de membres d’un nou

veau ministère.
— Hier, le vicomte de Granville, ambassadeur extraordinaire et plé

nipotentiaire de S. M. britannique près S. M. le roi .des Pays-Bas , a pré
sente ail roi, en audience particuliere, une lettre de son souverain sur le 
double événement de la mort dé Louis XVIII et de l’avènement au trône 
de S. M. Charles X.

— Deux office ïs supérieurs appartenant à l’armée d’opçupation , ont été 
rayés des contrôles de l’armée pour avoir favorisé la contrebande.’

— M.,Cannois, graveur, a été traduit aujourd’hui sur les bancs de
la police correctionnelle, prévenu d’avoir frappé une médaille àl’effirie de 
M. La Fayette. °

M. Cannois n’ayant pas fait choix d’un défenseur, le tribunal sur sa 
demande , renvoie la cause à la huitainG.

— M. le comte-amiral baron Desrotours a quitté Toulon avec le vais
seau le Trident, les frégates VAmphitrite, VArmide et l’Bermione. Ces 
quatre bâtimens se rendent à Cadix , ainsi que le vaisseau le Santi-Pétri 
qui a mis sous voile ce matin. Il pataît qu’après un séjour de courte durée’ 
a Cadix , le Santi-Pétri , le Trident et l’Hermione iront à Brest, et qu’ils 
y seront desarmes ; la frégate la Jurwn sera désarmée à Toulon.

De tous les bâtimens de 1 escadre d’évolutions commandée par le vice- 
amiral Duperre , il ne reste plus à Toulon que les frégates l’Amazone , 
la Junon , le brick le Zebre , les goélettes la Dauphinoise et la Fauvette. 
Lès frégates la Vénus , fa Vest ale , la Nymphe et la Thémis sont par
ties le 26 septembre , sous le commandeme'nt de M. Cuvillier, capitaine de 
vaisseau ; elles vont à Brest pour y prendre des troupes destinées à rele
ver les garnisons des Antilles françaises.
fc I'e vice-amiral Duperré , et le contre-amiral Houssin sont attendus à Paris.

— Le journal de Cadix , en annonçant la vente de 3400 fanègues de blé ' 
appartenant à l’armée française , contient textuellement l’annonce suivante :

« A vendre une négresse , âgée de 4 ans accomplis, née à la Havane • 
elle sait coudre et blanchir parfaitement ; elle est bien portante et sans dé
faut. Celui qui voudra en faire l’acquisition , s’adressera au Port Ste-Marie 
rae Ste-Lucie, n" g. » (Constit.) ’

Cours de la bourse du i3 octobre. -5 p. c. consol. 102 fr. 5o c Empr 
royal’ d’Espagne, 5g iZ8 ; act. de la banque , 19,0. Le cours à 3 h. 1,2 
était à 102 fr. 70 c. ‘

INTÉRIEUR.

Bruxelles , le i5 ocsobre. — Nous sommes autorises à infor 
mer nos lecteurs que le salon de Bruxelles sera ouvert-au Mu
sée dimanche prochain 1.7 du courant, depuis 10 heures du 
matin jusqu a trois heures après-midi , mais exclusivement 
pour les autorites , les membres de la société royale et pour 
les artistes qui ont exposé. Le public y sera admis le lende- 
mainti)8 et jours suivans, aux mêmes heures , jusqu'à sa 
clôtane.r -

— Le célèbre ingénieur William Congrève se trouye en 
cetteäjrHle depuis quelques jours, n

— Le Marclié-aux-Grains de Bruxelles est peu founv 
jourd’hui. On explique cette circonstance par l’espoir qu' T' 
cultivateurs ont conçue d’une hausse prochaine dans les6 •* 
des céréales,

Liège, le 16 Octobre.

On assure que le gouvernement s’occupe de nouvelles d' 
positions tendantes à modifier l’impôt mouture.

( Journ. de la Belgique. )
— Le 4 octobre , on a célébré à Mayence une fête en l’l10 

neur de Guttemherg , inventeur de l’imprimerie. Cette fête ~ 
terminait par un souper pendant lequel un jdes convives re 
le Moniteur du 3o septembre. D se lève aussi-tôt. demande Ib 
silence et s’exprime en ces termes :

« Messieurs , j’ai l’honneur de vider cette coupe à la santé 
du roi de France, qui vient par une ordonnance solennelle 
de rendre à sa patrie la liberté de la jiresse. *>

A ces mots , l’enthousiasme devint général et tous les cou- 
vives s’écrient le verre à la main : vive Charles X ! toute la 
salle et bientôt toute la ville retentirent de vivat !

( Constitutionnel. )
Cette fête a eu lieu à propos de l’inauguration du monument 

que la société du Casino a fait élever à l’ancienne demeure 
de Jean Gensfleich de Guttenberg , où elle se rassemble,et 
qui porte toujours le nom A'hâtel de Guttenberg. Tous les ou
vriers des imprimeries se sont rendus processionnellement au 
lieu où est érigé le monument.

— L’Etoile publie aujourd’hui de nouveaux détails, sur l’assassinat 
commis dans le bois de Vincennes. ( Voyez n. d’hier.)

Nous croyons savoir que Mme Malservais , qui a été arrêtée comme com
plice de Papavoine , est étraugère à ce crime. D’après la version qui noos 
a été communiquée, elle serait partie de Paris en fiacre avec uajeum 
homme de ses connaissances , dimanche matin 1 le fiacre qui les a conduit), 
les aurait descendus à la porte St.-Mandé. On ajoute que le jeune homme 
est allé à Saint-Mandé pour affaires qui le concernaient, et que la dame a 
continué sa route dans le bois pour l’aller attendre dans un café de Vin
cennes. C’est dans la route qu’elle a rencontré et embrassé les deux enfans 
de M. Gerbeaud fils quelques minutes avant que le crime ne fut consommé. 
Elle s’est effectivement rendue a Vincennes dans un café indiqué, où elle 
a été bientôt arrêtée sur la clameur publique , et d’après l’indication-dé 
la mère, qui a déclaré qu’une dame vêtue de rose avait embrassé ses en, 
fans un instant avant l’assassinat. Peu de temps après, le jeune homme 
qui l’avait accompagnée vint la rejoindre au café, où il la trouva arrêtée.

'Hier matin , Papavoine a été conduit à Vincennes. M. Miller, substitut 
du procureur du roi, et M. Desmortier , juge d’instruction , s'y étaient 
transportés. Ce prévenu a été couduit à la mairie , où étaient déposés les 
cadavres des deux innocentes victimes L’autopsie a été faite en sa préserice, 
-et il n’a point montré la moindre émotion. Le père et la mère de* deux 

. victimes étaient présens et fondaient en larmes. On a reconnu sur les vête- 
mens de Papavoine des taches présumées être de sang.

Cet homme se renferme dans une dénégation absolue , et montre le sang- 
froid le plus imperturbable

M. le procureur du roi s’est transporté dans-le bois de Vincennes, où il 
a fait faire des recherches actives pour tâcher de découvrir l’instrument,Je 
crime. ■■ t ■ _ ,

— Serait-il vrai , comme on l’assure , que M. Corbière» a été tout .surpris 
d’apprendre par le Courrier français que M, Legendre est lin savant célébré, 
dont la France s’honore aux yeux du monde entier ? Il ne faut pas croire 1 
tout ce que l’on. dit. Pourtant nous nous souvenons d’un trait qui semble 
prouver que l’on peut être ministre de l’intérieur et n’avoir pas une connais
sance fort étendue des hommes et des choses. Vf. Lëtourneux , l’un t’-es Pre" 
décesseurs de M. Corbièie, dînant un jour chez M. de Talleyrand, son col
lègue du tems du directoire , celui-ci qui savait que ce jour mêméle ministre 
de l’intérieur avait été visiter le Jardin des Plantes, lui demanda s’il a”'1 
vu Lacépéde , alors administrateur de cet établissement. « Non, répondit 
naïvement le ministre, mais j’ai vu la girafe. » Des éclats de rire universels 
apprirent au bon Letourneux l’étrange erreur dans laquelle il était tombe.

( Correspondance particulière. )
— Paris , le 8 octobre.

Quelques hommes marquans du parti dit de l’opposition ont, dernier^ 
ment été accueillis par le roi avec distinction. Il a adressé entrant«1
paroles les plus flatteuses à M. ÇasimirdPerrier. Les généraux HiceP“*^
Grouchy, Lécotte , etc. , se louent aussi hautement de leurs réception1' 
souverain parait attacher le pins grand prix à la popularité; aussi en 
çoit-il partout sur son passage de fréqueus témoignages. LesPai'ls16"^ 
se plaisent toujours aux jeux de mots, disent que le roi a été enchante èj
sonentrée à Paris parce qu’il A plu. Il pleuvait en effet à verse; m>iscâ 
de plaire qu’il s’agissait, n’importe le tems qu’il fit, il a plu. , . . 

On parle de nouveau et plus que jamais d’un changement de o’1"11 ^
et même delà prochaine dissolution desrcbambres. Si S. M. Char « '
désire delà popularité , certes aucun acte ne lui en assurerait une 
grande que celui-ci Le scandale des dernières élections dictees pa 
préfets et agens du pouvoir, a révolté toute la France. Depen u 
doute encore que cette mesure soit prise de suite. M. de Villele :.n 
jours, avec une adresse consommée, contre tous ses ennemis. ^(1. 
homme d’esprit et à grands moyens : il possède une fortune qu 
lue dans le public à i5 ou 16 millions ( quelques exagérésla por1®^ or, 
au-delà ), il désire vivement se maintenir en place , et a e°c°.r?® £'est 
tefeuille quelques plans financiers , très utiles selon lui, a 1 e V aU
d’ailleurs le ministre le plus accommodant , il consentira volon ^ -• - ... * - - - '

présiden
3 grand seigneur d’un nom plus illustre , Vül"y '^ieo. 

finances lui restent. Il veut mourir debout, comme l’empereur f
( C. des

sacrifice de ses collègues Corbière et Peyronn et , objets com“i(jesjii- 
l’animosité publique ; il céderait même la présidence du conseï ,(!. 
11 is tres, à quelque «rand -spi cm# nr d’nn -nnm «inc illnctre . pourv y ._rt

Monsieur le rédacteur,
Liège, le >6 ocitobre-

La direction des spectacles a traité avec M»\ Martin ex-acle“r ^ jeroj 
du théâtre royal de l’opéra-comique à Paris, pensionnaire de ■ ^urraient 
de France pour un nombre déterminé de représentations qui est en 
avoir lieu si le public ne consentait à ce que la troupe telle flu*j-]jre. Je 
ce moment ne seconde de son mieux cet artiste justement ce j0j ^ 
m’occupe du remplacement de Madame Renel Philibert dans das* 
première chanteuse à roulades ; j’ai écrit et fait écrire tant à fenatte^»,1 
les principales villes de France ; -j’ai quelques espérances, niais ■ .^er* 
qu’elles se réalisent je supplie le public de vouloir bien ne pas ^ ^ au
interrompre le cours des représentations théâtrales du moins J c0mp' 
départ de M1’. Martin , ce à quoi je serais réduit si je ne devais^ ggjclif 
ter sur son indulgence. Les bornes d’un journal et ce 
sont insuffisantes pour y insérer ma correspondance avec IV -eggjetn« 'ci 
•théâtres et plusieurs artistes ; je m'estimerais heureux qUÉj es_uns 
habitués du spectacle voulussent bien faire choix de qu® ^ 'ygfocoß ^ 
tr eux pour vérifier cette correspondance , ils demeurera#? c



dcimis plus #*■ m“s ’ j® *"a'3 tol,t Ge Ihffi e3t humainement possible de 
fairepour donner à la ville de Liége_ un spectacle digne d’elle; si je n’y 
narrions pas j’aurai la satisfaction intérieure de n’avoir rien à me repro
cher et déposséder de quoi répondre victorieusement aux personnes qui 
me prêtent des intentions, des arrière-pensées, que je n’ai jamais eues et 
nue je n’aurai jamais.

Une lettre insérée dans votre journal, des craintes inspirées à Mlle. Amélie 

l'ont déterminée à exiger de moi la rupture de son engagement de jjeune 
première chanteuse à roulades dont les rôles font partie aujourd’hui du 
domaine des Philis, Boulanger; ïtigaud Pallar, pour lesquels elle avait été 
primitivement engagée et dont elle a joué une grande partie l’an dernier 
et tout cet élé à Spa avec succès : j’avais cru suppléer ainsi, en engageant 
deux chanteuses, à ce que je ne pouvais absoliunont trouver dans une 
seule, je croyais en offrant au public dans cet emploi une jjeune per
sonne dont il a encouragé les essais, dont 1 indulgence a développé le ta
lent naissant, dont les succès sont son ouvrage, je croyais, dis-je, avoir 
des droits à son indulgence dans une position extrêmement difficile’et qui 
naîtde l’impossibilité de former une'troupe absolument complète pour une 
entreprise théâtrale de 5 mois, car les abonnemeas n’pnt que cette durée. 
Je me suis trompé: mais M'K Amélie ne doit pas être victime de mon er
reur en s’exposant à des signes de mécontentement-auxquels le public de 
Liège ne l’a point habituée ; je résilierai son engagement, sauf le tems mo
ndde la remplacer que je supplie le public de vouloir bien m’accorder....
Si ce remplacement ne peut s’effectuer, je serai la seule victime et subirai" 
mou arrêt sans me plaindre. : il est aisé de prévoir qu’elles en seront les 
suites.... Les abonnemens ne commencent que le mois prochain : que l’on 
daigne attendre j usques à cette époque.

Agreez , etc. Jadsserand.

Visé, le....
Monsieur le rédacteur,

Ail moment où dans votre ville les expressions de la reconnaissance pu
blique s’adressent au gouverneur pour la sollicitude avec laquelle il encou
rage 1 instruction superieure, permettez-moi d’etre l’interprète des sentimens 
de gratitude qui animent les habitans deVise , appelés à recueillir aussi les 
matages d’une instruction soignée, dans un nouvel établissement dû à 
cette même sollicitude qui encourage et même vivifie tous les genres d’en
seignement et qui ne regarde point l’ignorance comme le patrimoine néces
saire de telle ou telle classe. Quelques détails sur le nouvel établissement 
dinstruction fondé dans cette commune parleront plus haut que tous les 
eloges.

U existait à Visé un vaste bâtiment autrefois occupé par des religieuses du 
ot-Septucllre , qui se consacraient, non-seulement aux devoirs de leur état 
mais aussi à l’instruction. Une d’elles vivait encore ; mais son âge très-avancé 
ne lui permettant plus de veiller à la conservation de cet établissement ni 
*‘enseignement, ce Couvent, déjà désert, menaçait de tomber en ruines 
entait devenir un des domaines de l’état, lorsqu’en 1816, M. le baron de 
tloen S maire de Visé, conçut et soumit à Sa Majesté un projet tendant à 
tendre ce couvent à l’instruction.publique : ce fonctionnaire fut parfaitement 
‘“T par ses successeurs ; et le Roi céda cet établissement et tous ses re
tint U instruction, y. fit nommerdes instituteurs , un conseil d’adminis- 

, el u.n pretre chargé de la partie religieuse de l’instruction. 
mT ?“ei.1 fadministration fait actuellement dans cet établissement des 
fen*lon! ^es.clue déjà, par sa situation , son étendue T sa disposition in- 
destiné ’ Ü ■ lent uû des locaax les plus propres à l’objet auquel il est

3o^an quat5.e ailes du bâtiment forment un carré dont la diagonale est de 
g nes‘ “est destiné aux récréations et aux exercices du corps.

Wir'd CÔ1®* SOnt terminés Par > m“r des corridors, qui reçoivent le: 
Mih Par h'ente-quatre arcades vitrées. Ces corridors conviennent 
tMationHement P°Ur abrîter les pensionnaires pendant les heures de ré-

vens11^0a^‘es de à jo pieds de longueur parfaitement éclairées ssr- 
classes pour les élèves internes et les externes.

10111 »[M0'1'6 ’ *a.sade d’étude et le cabinet du principal présentent, sur- 
ci3oL . surveillance des pensionnaires, des avantages tels que çeux- 
Kmtliéeoulou,rs so«s les yeuoc du maître, et du principal. Ces trois salles 
la nS ,entl ®de3 des Portes de communication. 

totridorVei suI®r‘eure du bâtiment est coupée de deux côtés par un grand 
•fréej cf6 y duque1 °se succèdent 43 petites chambres très propres , bien 
U~ °?,! oei1 plonge au loin dans une vaste plaine et entre les mon- 
iîlroi*e even,l sur l°s rives de la meuse.

des'6?e Prem‘er étage forme un grand,dortoir et le 4e. au-
conspii ai? cas3es présente deux grandes salles qui servent à la réunion du 

a instruction.
Ira affect® l1 termine la façade de l’Est. Elle sera desservie par le prê- 
Uniaâ'11 a Harde religieuse de l’enseignement.

Ultiver ei,1U Va.Ste et agréable où les pensionnaires peuvent se récréer, et 
'*èhblis«Xrmemes,de3 P'antes ajoute encore à tous les avantages qu’offre 

La lan em°n.t ’ °.1’ ,'es indigens de la commune sont admis gratuitement, 
logie, l’hjJ0.*® ’ a fiBératureJet la poésie française , le hollandais , la mytho- 
lepiiysi °ire ’** SÔographie,.le dessin, les mathématiques et les élémens 

4 tels sont les objets de l’enseignement. Je suis etc.
? ,l r --- *-:-—<CU(*>»A3rrau»™—------ --------:-- — - -

On > ou Mappemonde de dix arpens de terre.
"John H’u 11:1 î01lrnal américain l’article suivant :

^nu 7 •baltimore , a fait une proposition fort étrange 
et plnoi.re présenté au congrès ; il demande dix arpens de 

d’ério^ Capiü,i de I0>000 dollars pour les frais d’établissement,
" Oetfeer Mpiardin géographique dans la ville de Washington. 

Hcouvf°POSitiOU Para'*" 'très-utile, en ce que cette mé- 
*^.e ^eurs Ie chemin aride des sciences , en faisant 

Ne Info" a *a jeunesse , de l’étude nécessaire de la géographie 
61 °e îu’if°^rap^e‘ p'an sera particulièrement convenable; 
^PvofSefiTira (vu a réduction nécessaire des distances) à 
Pkiqnesde °n , mf.at dans mémoire toutes' les positions géogra- 
ttl4Ppemnn,i'Ue tpuJ’mPortancs dn globe terrestre. Le plan de cette 

» 0a jj. ^ naturelle sera ainsi qu’il suit :
tte8P«o/ea t 316 ^ar<*In géographique à Washington, proche 
>t; les iL °'t|:esles parties du globe y seront tracées exacte- 
!>re“sés i les po r-CS meL's’ rivières , golfes , baies et lacs seront 

houyer ”n m®ns)îles, presqu’îles, isthmes,montagnes,etc., 
^portion-* 6n yUteùr au dessus de la mer , sur une échelle 
^“nt sablés6 fU Plan général ; les lits des mers et des rivières 
étions du ' 6S Per,re,s » Par contre, plantées des différentes pro- 
?'“'érale ct 'j ®n® végetal, le tout en proportion avec la grandeur 
fes seront c ** "ai)teurs des montagnes ; les chaînes de monta- 

des mêmes mélanges terrestres ou métalli- 
e aans leur état naturel.

>> Le trace des rivières, canaux , etc., aura lieu mathémati
quement , ainsi que fout le reste , et conformément à leurs sinuo
sités sur le globe même , et avec leurs rivages plats ou escarpés.

» Les lits des mers s’ÿ trouveront creusés de manière que l’on 
pourra a volonte les remplir d’eau , et ainsi le globe terrestre sera 
représenté naturellement sur une échelle réduite.

> En cas que ce plan soit exécuté sur la projection de Merca
tor, en dix arpens de grandeur , alors les lacs Erié et Ontario au
ront huit pieds de long , et les Etats-Unis, depuis l’Atlantique 

jusqu au grand Océan, présenteront une largeur de i6o pieds. 
Lhâque empire, royaume, état ou province, sera scrupuleuse- 

, ment limite, et les positions de toutes les grandes villes ou points 
remarquables du globe , s’y trouveront à leur place.

» On y marquera même les parallèles et les méridiens, l’équa
teur et les tropiques , etc. On doit avouer qu’une pareille carte 
aura beaucoup d’avantages sur celles eh papier, et la grandeur de 
î echede permettra un très-grand détail; d’un seul coup-d’œil 
pour ainsi dire, on y embrasserad’élévation respective de tous les 
pays en rapport etitr’eux , elles endroits le plus en situation 
propice pour établir de nouveaux canaux ou chaussées , etc.

nisi, par une promenade de quelques heures sur cette mappe
monde , on apprendra mieux la géographie que par l’étude de 
plusieurs années.

ENIGME.
Je suis difficile à trouver 
Et plus encore à conserver : 
tes curieux, pour me connaître,

Avec grand soin me. font Ja cour ;. •
Mais mon destin me défend de paraître ,

Car l’instant où je vois le jour
Est l’instant où je cesse d’être. "

Le mot de la dernière énigme est Toise.

ADJUDICATION de deux parties, delà route royale de la Fesdre
comprise entre Pepinster et Verviers., et Pepinsteret T h eux’.
En vertu des arrête's de Sa Majesté' du 26 août 183.4 , n° t57 

et 158 , il sera proee'de' le jeudi 28 octobre courant, à dix 
heures^du matin, à l’hôtel du gouvernement à Liege, par de
vant M. le Gouverneur de la province , et MM. les membres 
de la commission des actionnaires, en présence de M. 1,’ingé
nieur en chef du waterstaat , et sous l’approbation ultérieure 
du ministère de l’intérieur, de l’instruction publique et du wa
terstaat , à l’adjudication des travaux pour la construction des 
deux susdites parties de route.

La première de ces parties est divisée en deux lots pour la 
route même : 1

i,r Lox , de Pepinster au pont dû Purgatoire près d’Ensival.
2' Lot , du pont du Purgatoire à Verviers.
Le 3e Lot , comprend les travaux d’art à faire sur toute 

cette partie de route.
La seconde de ces parties est divisée aussi en deux lots pour 

la route même : r
Le 1« Lot, de Pepinster au pont de Cliinhé en aval de 

Juslenville.
Le 2e Lot , du pont de Chinhé jusqu’à la route actuelle de 

Verriers à Theux. ,
Cette partie comprend encore divers travaux d’art qui for

ment deux autres lots .divisés comme les deux précédons, •
Cette adjudication se fera par soumission et aux enchères.
Les dévis et pièces d’après lesquels l’adjudication aura lieu 

sont déposés à l’hôtel du gouvernement à Liège , à ceux des 
gouvernemens des provinces du Brabant méridional , de Na
mur et de Limbourg , dansles bureaux de M. l'ingénieur en 
chef du waterstaat, de MM. les commissaires de districts-, et 
chez M. le secrétaire de la commission des actionnaires , à 
Liège , porte St-Léonard , n° 244 ) °“ Ies amateurs peuvent 
en prendre connaissance.

L’adjudication dé la partie de la même route de Verviers à 
Dolhain-Limbourg sera annoncée très-incessamment.

A Liège , le 14 octobre 1824.
Le Conseiller d’Etat, Gouverneur de Liège , Chevalier 

de l'Ordre du Lion Belgique , Comte Liedekerke.

LNSTRUCTLON PUBLIQUE.
Université royale £>e Liège. — Adjudication de travaux.
Samedi 23 octobre 1824, a midi, il sera procédé; à l’hôtel 

de la régence , dans la salle ordinaire des ventes , à l’adjudi
cation publique et au rabais , des travaux d’amélioration, d’en
tretien et de réparations ordinaires des bâtimens de l’université.

Les soumissions devront être remises au secrétariat de la 
régence la veille de l’adjudication ; entretems les amateurs 
pourront y prendre connaissance des devis et cahier des 
charges, tousles jours, depuis dix heures du matin, jus
qu’à midi.

TAXE DU PAIN. — Du 9 octobre.
f Seigle. . . 3 s. 3 1.

Pain de < Ménage - . 6 s. » «
{ Blanc. . . 8 s. 3 1.

CettQ taxe est la meme que celle ue 1^ semaine dernière.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du i5 octobre. 

Naissances : 3 garçons , 2 filles.
Décès ; i garçon, i homme , 2 femmes ; savoir :

Joseph Joassart, âgé de 66 ans, ouvrier tanneur , rue des Ecoliers , cél- 
Elisabeth Conràrd , âgée de 49 anr , révendeuse, rue Grand-Henri 

épouse de Nicolas Bernimolin.
Marie-Agnès Dùchatèau , âgée de 19 ans 4 mois , journalière , rue sur la 

Fontaine, épouse de Lambert-IIadelain-Philippe-JosephDebelvaux,



THÉÂTRE DE LIÈGE.
Aujourd’hui dimanche , 17 octobre 1824, la première repré

sentation de la Famille du Porteur d’eau , Le Calife de Bagdad , 
et Edmond et Caroline.

Lundi, 18 courant, Le Conscrit.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

TAXES MUNICIPALES DE LA VILLE DE LIÈGE.
L’inspecteur informe le public que lundi prochain, 18 courant, 

aux deux heures de relevée, il fera vendre, à l’entrepôt de 
l’administration , situé à St-Thomas , par le ministère de M. 
Lebrun , courtier de commerce , les objets suivans :

N° 1. — 4 pièces et une feuillette vin de Bordeaux.
N° 3. — i pièce vin idem.

1 tonneau vin blanc.
X feuillette vin indigène.
2 tonneaux et deux caisses liqueurs-absinthe.
2 caisses essence.
ï balle anis.
I balle bouchons.

Liège , le 16 octobre 189.4.
L’inspecteur des Taxes Municipales , TIXHON.

FÊTE A JUPILLE. — Dimanche , lundi et jeudi 24 , 25 et 
28 couraut, il y aura BAL à la Grande-Salle , chez veuve 
Franck , on y trouvera bon vins et autres rafraîchissemens à 
des prix très modérés. Le bal commencera à quatre heures. 
On jetera les jours susdits des roues de beaux dindons.

ADADÉMIE ROYALE DE DESSIN,
Le grand salon de la société d’émulation où sont 

les études et les dessins, faits par les élèves de Pacaf”*'* 
pendant l’année scolaire , restera ouvert au public jusqu'T 
manche soir inclusivement. * a “1‘ '

Mardi prochain, 19 octobre , on procédera , dans le m* 
local, à la distribution solennelle des prix et des inédaill W<! 
cette séance publique aura lieu à 4 heures précises. *:

Liège , le i5 octobre 1824.

AGENCE D’AFFAIRE , rue du Pont, n°. gi4, àJiége

Jean-Baptiste Lardinois , rédige mémoires , pétitions et re 
quêtes au roi; à ses ministres; aux diverses autorités et am 
membres du gouvernement ; il fait les déclarations de succès- 
sion, en se renfermant dans l’esprit et le vœu des lois - pro' 
cure des certificats de décès, d’absence des militaires : "il feit 
aussi les bordereaux d’inscription hypothécaire , les renou- 
veile. En se chargeant de toute espèce de réclamation, il est 
l’organe des miliciens, des contribuables, delà veuve et de 
l’orphelin , des infortunés. Le même rédige les actes civils et 
commerciaux, qui peuvent avoir lieu sous seing-privé; il se 
charge de la vente de toute pension quelconque; delà négocia
tion et de l’encaissement des effets et titres , sur la place, dans 
le royaume et à l’étranger ; et continue à être l’agent et l’auxi- 
liairê des ventes et achats d’immeubles, rentes , etc. Par ses 
relations avec l’agence de Paris, etc. , etc. ; par une corres
pondance active avec les négocians les mieux famés ,-il inter
vient toujours dans des opérations financières, etc. Toujours 
il saura borner son ministère à ses devoirs , aux démarches 
que l’honneur impose , et que le probité commande.

(i52) Laventedubien du Sart en la commune d’Ampsin, 
prèsdeHuy, aura définitivement lieu, aux enchères publiques, 
par devant le notaire Paque , en son étude rue St.-Hubert , à 
Liège , le jeudi .21 de ce mois , à 3 heures de relevée, aux 
conditions qu’on peut voir chez lui.

AVIS INTÉRESSANT AU COMMERCE.

La manufacture primitive de VÉRITABLE CAFÉ-CHICORÉE 
est aujourd’hui, ensuite d’accroissement de succès , mise en 
pleine activité à Liège, près de la Douane et la porte Vivegnis, 
par de Bor, sous la direction de G. A. Cerexhë Fauteur de cette 
branche de commerce, et avec le genre de perfection dont 
ledit café est susceptible : le commerce y sera donc servi 
d’excellente marchandise reconnue saine et fort économique , 
d’une ou d’autre qualité , qu’à présent il trouvera sous tous les 
rapports a son entière satisfaction.

.1. F. Peret , rue Ste.-Ursule, à la Balance, recevra ce 
matin un nouvel envoi d’huîtres anglaises toutes première 
qualité , à 4 fr. 25 le cent.

Chez Parfondry , derrière l’Hôtel-de-Ville, on a reçu des 
huîtres anglaises très fraîches.

(146) Lundi prochain , 18 courant , on vendra chez Dirvi- 
ViER , rue Velbruck , vers les 4 heures de relevée , une cuve 
et un refroidissoir de brasseur. Argent comptant.

Joli appartement à louer dès à présent, garni on non, avec 
remise et écurie et la jouissance d’un grand jardin ayant la 
plus belle vue. S’adresser chez les Dlles. Maiioux et de Sar
torius , rue Souverain-Pont, n. 319.

Quartier garni à louer , composé de quatre ou cinq cham
bres, rue Souverain-Pont, 11. 328.

BELLE MAISON DE CAMPAGNE A VENDRE 
pour sortir de l’Indivision.

(i3o) La superbe maison de campagne sise à Eragnée , près 
la barrière du Val-Benoit, telle quelle est occupée par Madame 
veuve Demet , n’ayant point été adjugée le quinze septembre 
dernier, son adjudication définitive aura lieu le vingt du cou
rant, à dix heures précises du matin , au bureau de la justice- 
de paix du quartier du nord , rue Neuvice , ainsi qu’il a été 
précédemment annoncé.

Sur la mise à prix de dix-neuf mille florins , argent du royau
me , audessus des charges désignées au cahier des charges ’ 
ainsi fixée par le Tribunal civil de première instance séant en 
cette ville.

Le cahier des charges est déposé , et le tout est à voir 
comme le portent les précédens avis.

(i33) A vendre une maison sise à Liège , en face de la Ca
thédrale , n°. 5gi , composée d’une boutique , d’une pièce , 
cour, deux étages et greniers.

L’acquéreur aura pour le payement du prix, telles facilités 
qu’il désirera.

S’adresser au notaire Paque.

A louer pour mars prochain, une ferme à une lieue de 
Liège , avec les bàtimens nécessaires ; elle réunit prairies, ter
res et jardins légumiers.

On louera le tout ou partie , selon les facultés des amateurs, 
on pourrait même l’occuper dès à présent.

S’adresser à Me. Dusart , notaire , rue Féronstrée, n. 56g.

--- -----------  } — - - - * ■" ~ • 1 u auibo&Cl
au jardinier, de et b Teihove , près de Tongres.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Le bureau n. 42 de la loterie royale de Bruxelles , ci-devant 

place devant St.-Paul , est transféré rüe du Pot d’Or , u. 624.

Fabrique de parapluies et eannes, les plus b la mode , à20 f. 
On recouvre les parapluies , en percalle , à 5 et 6 f. , et on les 
racommode b juste prix. Couverture de laine et coton, et 
serinettes b 1 o et b 12 f. Chez Ducarne , rue d’Avroy , n. 5|3.

Un jeune homme de 27 a 28 ans, connaissant parfaitement 
les langues françaiseet latine, etc., désirerait trouver un emploi 
quelconque soit dans une maison d’éducation ou tout autre,

S’adresser rue St.-Remy , n. 5o5..

( ) La commission administrative des hospices civils de
Liège , mettra en adjudication par voie de soumission la four
niture i°. de 24,910 livres des Pays-Bas , de pommes de ferre 
dites Cornes de Gatte , en cinq lots ; 20. et 37,170 livres des 
Pays-Bas , de celles dites : Boulets , en cinq lots , et dans les
quelles il devra y avoir au moins un tiers d’une qualité dite 
Canelle. Les soumissions devront être écrites sur papier tim
bré, désignées en argent des Pays-Bas, en toutes lettres, au 
prix fixe à raison de 100 livres , et remises au plus tard Jeudi 
prochain , avant midi, au secrétariat de ladite commission, 
où l’on peut, dès-b-présent voir le cahier des charges avec le 
détail des lots.

Une jeune personne de bonne famille et des environs de— — — j - u xiuiiu I ex ni mu non vu > ■- ■

Liège, qui désirerait apprendre le commerce d’-aunage et payer 
sa table, peut se présenter au bureau de cette feuille, où elle 
recevra les renseignemens nécessaires.

( 158) A vendre six bonniers , quinze perches , six cent cin
quante-deux palmes de terre labourable sis à Vlyli»Sen.e 
autres communes près de Maëstricht. S'y adresserait notaire 
Defuse , et à Liège , au notaire Richard , chargé de vendre011 
louer présentement une maison, rue de la Sirène, avec pompei 
n° u 15 , près du Mont-de-Piété.

(i5g) On demande pour la campagne une garde d’enfantc011 
naissant bien son service , pour soigner deux enfans. S adres 
ser à Chokier , n. 2.
- 7-------------------------------------------------------T jg

A louer dès à présent, une belle et spacieuse maiso*1 ^ 
commerce sise sur le Grand-Marché enseignée de la Balau 
d’or, n. 24.

Jeudi 21 0 ore 1824 , b midi, au rivage de Clw^er’ 
notaire Delvaix vendra douze nacelles de bois, savo'1’ ■ ? 
chênes, poutres, vernes , frênes , bois sciés du long) F • 
tité de grosses pièces d’orme , planches de hêtre et de 
blanc , rais , jantes , etc. Argent comptant. ___ __.

Vendredi vingt-deux octobre courant, b dix heuresd“® 
tin , les enfans Decollon feront exposer en vente pu N js 
et adjuger définitivement au plus offrant et dernier e|lC . 
seur , même au dessous de la mise b prix , devant M- e J 
de-paix du canton de Verviers, par Je ministère du no ^ 
Lys, en son étude à Verviers, une prairie située au 1 ^ 
Basse-Voie, commune de Verviers, mesurant 65 pe>T‘c'’..( 
rées, tenant aux propriétés de MM. Gerdret et Arnold he 

S’adresser audit notaire pour plus anples renseignern611 -
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